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uec la binette de la .terre, pour combler
les trous et les mettre de niveau avec le
!ol.---Plus tard, il faut encore arracher plu-
sieurs fois les pousses nommées vignes aux
bclalas, cin ayant soin de les tourner au-
tour de gauche à droite, c'est-à-diue selon
le cours diu soleil, direction qui leur est na-
larelle. Sans cette attention, les tiges se
Mtournoraient et seraient gênées dans leur
croissance.---On bine de nouveau la terre
ct on en recharge encore les plantes.

On peut, sans inconvénient, principale-
ment cette 1re anh(e, cultiver deux rangs
de fèves, des ognons ou autres- légumes,
entre les lignes (le houblons, auxquels cet
ombrage parait même favorable. Cette
culture est très-avantageuse et fournit, ci
ontre de ses produits, des fanes [premières
feuilles) qui, macérées ci tas, fornient un
engrais très-convenable pour la houblon-
nière. M. Denis pense qu'on peut la ré-
péter sans inconvénient les années suivan-
tes. A l'automne ou au commencement
de mars [1], on taille les vignes de hou-
blon à 18 pouces de terre avec une serpet-
te bien tranchante ; dans tous les cas, dès
la prenière de ces époques, on arrache les
échalas qui ont servi de tuteurs, et lon ra-
mène sur les plantes assez de terre pour en
former un monticule d'un pied de haut ;
en faisant ce travail, on réunit les ceps
coupés qui dépassent alors le monticule de
quelques pouces. Cet amoncellement de
la terre sur les plantes a pour but de les
garantir des grands froids et de faeiliter
l'écoulement des eaux qui, e se portant ci
trop grande abondance sur les racines, leur
seraient nuisibles.

La déuxièmo aniéc' de la plantation,
au mois de mars, on donne un labour avec
la pioche à deux dents, et on relève les
monticules.

Lorsque les tiges sont parvenues à un
pied et demi de hauteur environ, c'est le
moment de s'occuper du placement des
perches qui doivent être droites, fortes, et
avoir de 10 à 12 pieds de longueur. Avant
de les mettre en place, un ouvrier leur
donne une bonne pointe au gros bout, et un
autre les.brûle extérieurement ou les gou-

[I] Cette époque doit encore varier se-
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dronne à chaud, à la hauteur de 3 pieds,
afin qu'elles se conservent plus longtemps
en terre sans pourrir.--Pour les implnter,
onu a une barre de fer ronde, de 4 pieds do
long, ayant à l'une de ses extrémités une
grosse tête, ou mieux la forme d'un T, et
s'eflilant cin pointe de l'autre ; elle sert à
faire des trous de 2 à 3 pieds de profondeur,
dans lesquels on fait entier les perches. Le
fer ayant fait le trou à la profondeur néces-
saire, un ouvrier prend une perche, et, se
plaçant les jambes écartées, il la tient per-
pendciculairement au-dessus du-trou et·l'y
chasse de t oite sa force'; il sent par le con-
tre-coup s'il a réussi et Si la polinte a pris
terre, sans quoi il faut recommencer; car,
si la perche neporte à fond, elle cède an
moindre vent lorsqu'elle est clargée. Il
est donc très-essentiel que ce travail soit
fait avec soin pour que les perches, une fois
chargées de vignes, puissent résister aux
ouragans. La terre est ensuite labourée
comme de coutume, et on la relève à len-
tour des perches pour les consolider.

Le nombre des perches généralement
employé pour chaque nionticule est de
trois ; lorsqu'ils sont très-éloignés les uns
des autres, on en place quatre. M. Kolb
dit que si le terrain est bon, bien fumé 'et
travaillé, et si les plants prospèrent, il suffit
cependant de 3 perches pour deux trous de
plants ; on.les tient alors éloignées de
pied et demi, distance àaiquelle les ceps
se prêtent volontiers, ce qui fait qu'on ne
risque pas de blesser les racines. Dans les
Vosges, on ne met qu'une perche par ion-
ticule lorsqu'ils sont rapprochés à 4<nti 5
pieds. En les supposant espacés de 6 piedà
et mettant 3 perches à chaque, on voit quel
que cela nécessite 15,000 perches par lie-
ture [environ 5,000 iar arpent] ; d'après
M. Kolb et M. Denis, il n'en faudrait que
la moitiê.---Les perches employées pour
échalasser les houblons ontnquelquefois 15
à 18 pieds de longueur ;,elles le doivent
pas dépasser cette élévation, parce que les
plantes, pour gagner leur sommet, s'alon-
geraient 'trop, la tige serait moins forte,
moins garnie de branches, et la récolte
moins abondante. Ces perches se font cn
bouleau, en frene, en peuplier, en chatai-
'gUnier, etc. Le chàtaignier mérite la pré-
férence. - ' C ' -

Quelques personnes ont conseillé de lier
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